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Axe 1 : Transitions et controverses : discours et interactions 

 L’étude critique de la mise en récit des transformations urbaines du territoire métropolitain 
lyonnais de 2007 à 2021 

Les modèles des territoires "créatif" et "intelligent" sont présentés comme répondant à un 
contexte de crises environnementale, sociale, industrielle, économique, financière ou encore 
culturelle (Bihay, 2018 et 2019a ; Colomb et Dymytrova, 2020 ; Grossi et Pianezzi, 2017 ; 
Rozestraten, 2016 ; Schlesinger, 2007 ; Trommenschlager, 2021 ; Vivant, 2009). Partiellement 
ancrés dans les rhétoriques de l’innovation (Le Corf, 2012) et du développement durable 
(Pascual-Espuny, 2010), ils renvoient à des agencements, des valeurs, projets, actions et 
pratiques censés mener à une urbanité plus désirable et/ou soutenable. Employés par des 
consultants (Bihay, 2020), des entreprises, les pouvoirs publics ou encore des élus, ces vocables 
renvoient à la manière dont les métropoles sont conceptualisées et planifiées, les références à 
ces modèles légitimant et donnant du sens à leurs actions stratégiques en les inscrivant dans une 
logique d’innovation urbaine dans ses dimensions infrastructurelle et informationnelle. 

Dans la continuité du projet TOSC1 et dans une perspective info-communicationnelle, cette 
communication concerne l’étude critique de la mise en récit des transformations urbaines par 
la presse institutionnelle du territoire métropolitain lyonnais. Ce cas est représentatif des 
trajectoires métropolitaines du contexte français, marqué par des réformes territoriales et les 
politiques européennes de développement urbain, de modernisation de l’action publique et de 
l’environnement. Cette métropole s’est positionnée comme territoire créatif dès les années 2000 
(Bihay, 2019a), puis en tant que Smart City (Paquienséguy, Dymytrova, 2018 ; Dymytrova et 
ali., 2020 ; Paquienséguy, Bihay, Dymytrova, 2021). Ceci à travers la réalisation de projets 
protéiformes portés en collaboration par des acteurs hétérogènes (publics, industriels, 
associatifs…). 

Afin d’étudier cette mise en récit des transformations urbaines, l’analyse se focalise sur les 
discours territorialisant (Noyer et Raoul, 2011 ; Bihay, 2019a) diffusés par la presse 
institutionnelle métropolitaine (Grand Lyon Magazine, puis Le Met’) depuis 2007, année du 
lancement de la stratégie OnlyLyon, contribuant à diffuser une représentation créative du 
territoire métropolitain. L’objectif est de comprendre comment ces discours se cadrent sur le 

                                                           
1 Le projet « Transformations organisationnelles des métropoles par les politiques de Smart Cities » s’est déroulé 
de 2019 à 2021 et a réuni les chercheurs des laboratoires PREFics (Rennes 2), ESO-Rennes et ELICO (Sciences Po 
Lyon, Lyon 3). Il est financé par le GIS Marsouin. 



discours instituant (Oger et Ollivier-Yaniv, 2003 et 2006) propre aux modèles des territoires 
créatif et intelligent.  

Des analyses lexicales, thématiques, rhétoriques (Nugara, 2014), de l’énonciation et 
sémiologiques sont pratiquées (Bihay, 2019b). L’étude de ce corpus est complétée par la 
réalisation d’entretiens semi-directifs auprès de la rédaction de Le Met’ et d’agents 
métropolitains (directions de la communication, du développement économique…) liés à ces 
politiques. 

Les premiers résultats pointent vers des traits communs aux discours diffusés en ce qui concerne 
les politiques créative et intelligente de la Métropole. Les champs lexicaux sont similaires 
(créativité, innovation, attractivité…) et les thématiques renvoient à des agencements et leurs 
justifications en grande partie identiques (inclusion sociale, création d’emplois, bon vivre sur 
le territoire ou encore, plus largement, attractivité de celui-ci). Ils renvoient de même à une 
certaine idée de la « ville de demain », en partie inclusive et durable. L’analyse révèle aussi 
certaines distinctions existantes. Les discours sur les villes intelligentes placent les technologies 
numériques comme pilier central de ces politiques. Ils ont une visée plus pratique et portent des 
promesses d’optimisation et de facilitation de la vie urbaine (Dymytrova, 2020). Ils se 
concentrent sur quelques domaines spécifiques, comme ceux de la santé et, de manière 
prépondérante, de la mobilité. Ces thèmes et domaines ne sont pas absents des discours sur les 
politiques créatives, mais ils mettent pour leur part l’accent sur la culture et la créativité comme 
pilier central des politiques urbaines, dont ils soulignent leurs dimensions « humaines ». Il 
apparaît aussi la manière dont des projets hétérogènes (réhabilitation de quartier, 
développement d’événements culturels, expérimentations en matière de mobilité…) constituent 
des référents de condensation (Debarbieux, 2010 ; Bihay, 2019a) sur lesquels reposent la 
diffusion d’une représentation du territoire métropolitain comme étant créatif et/ou intelligent. 
Les entretiens menés auprès d’acteurs liés à ces politiques révèlent certaines tensions, dont celle 
liée à leur difficulté d’adapter leurs propres discours et supports de communication aux 
directives de la Métropole en termes de communication. Ainsi, si ces acteurs ont dû adapter 
leurs discours pour accompagner les transitions (politiques) effectuées vers le début des années 
2010 entre les modèles créatif et intelligent, ils doivent désormais les adapter au modèle du 
territoire résilient, porté par Europe Écologie Les Verts, arrivé à la tête de la ville de Lyon et de 
la Métropole de Lyon en 2020. Ces premiers résultats restent à approfondir et préciser dans les 
semaines à venir. 
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